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Combien se sont trompés ceux qui ont cru que le&fro. 20. le pétrissä e de la pâte ; 30. lacuisson du pain.
ment,,pour parvenir à l'état de pain, avait été dénaturé Avant de décrire cos trois opérations essentielles à l-
danE ses propriétés alimcntair.s 1 Les changcmients suceus- boulangerie, nous devons d'abord parler de l'eaun, comme
ifs qu'il a éprouvés d'epuid son état nature jusqu'à sa f.Kr. igent principal da la f.srmentation ; ensuite -du sel ajouté

mentation·et sa cuiason, sont nutant de pas fai s verb la à la Tâte pour lui donner plus de corps et de sapidité; en-
perfection-; et s'il était. possible que le luxo cut influé sur fin de l'effot du son dans-Io paie.
cet objet, on pourrait dire que, pour la première fois, De l'cau considérée cornmc faisantparie du p9iit -- La
l'homme et la plante n'ont rien perdu au soin do cet enne qualité du pain ne depend pas do celle de l'eau avec la.
mi de l'aisance; il est même incontestablement dàmontró quelle on le fabrique : le dégré de chaleur qu'on leur donne,
-que la farine qui a acquis, sous la forme panaire, du vO· la quantité qu'on en met, la manière de l'cmployer, c'est ce
lumo et du poids, a'augmentó aussi d'un tiers au moins du qui y contribuo.
côté de la qualité sustantielle: ce qui doit servir àcompen- Toutes Eortes d'eaux, pourvu qu'elles soient bonnes à
ser'les soins que demande la préparation du pain. boire, peuvent donc .ervir indifféremm mt à la fabrication

L'histoire apprend qu'on commenç·a à manger les grains du pain : l'eau de puits, l'eau de rivière, l'eau de citerne,
entiers et crus à l'instar des autres végétaux; on les ra- l'eau de source et l'eau distillée, n'ont présenté aucune
mollit ensuite dans l'eau par la cuisson, et on en fit usage différence dans toutes les expériences qui ont été faites
comme on le fait actuellement pour le riz; mais leur vis- pour établir cette, vérité, et dont il est très-important de se
cosité et leur fadeur, dans cet état, -engagèrent à les sou- pénétrer.
mettre à une torréfaction préalable, qui les rendit plus lé- .Du sel dlens la pQte. -O est dans l'usage, en plusieurs
gérs et plus sapides: c'était déjà quelque cho3e; le broi. endroits dn mettre 12 onees de-sel pqr fournée de 170
ment des dents, le méliuge de la salive n'en fitreut pas livres de farine; ces 12 onces suffisent pour assaisonner le
moins nécessaires. Les Romuains, dont lit frugalité a en pain sans masquer son goût naturel.
tant d'infiaence sur les succès de leurs armées, portaient Le sel n encore une autre propriété en boulangerie, c'cestdans un petit sac de la farine qu'ils délay-ient dans-l'cau de donner du corps, du ton à la. pàte,. et de tempérer lapour aen nourrir. • disposition qu'elle a de par.ser trop vite à la fermentation •lais l'industrie se perfectionnant à mesure que la fru- niais il ne faudrait pas l'y introduire, comme cela se.pra-galité de premiers pouples disparaissait. ou entreprit quel- tiéine quelquefois, un, moment de dil:.yer le levain ; car ilques recherches' pour améliorer les diverses prépara tions" ne produit plus cet effet nu mme degré: il est donc néces-:du blé qui, quoique déformé, combiné avec l'eau et cuit sairei de ne l'ajouter à la fi- du pétrissage, dissous préula-n'offrait pas encore un aliuent.ni ass'z conmimoda, ni as.'z bleiuent dasns l'eau.
durable, ni assez savoureux pour remîplir toute.s es vues. du son doua lupâe.-II exi-ie plubieurs moyens de

Que nous soyons redevab!es au hasard dle la découverte I séparer du son tout ce qu'il peut fournir de nourrissant, etdu secret important dô faire preudre à la pûte un mouve- on les a souvent proposés pour augmenter la masse du pain.ment intestin, renouvelé sans cesse par la i. ntation et On tinet le soir, la veille de la cuisson, le son trempersans cesse arr.té par la ouisson, ou -que no'i, y nyons été dan l'eau, qui pendant la nuit pénètre toute l'éoorce et dé.amenés insensiblement par lo raisonnuemient et par s>ober.-. taelho insen-iblement la matière farineuse.; le lendemain, onvation, peu iuportc; c'est toajours à l'époque de cette d. iitU u Fon, que l'oin comprime entre les mains pour anli-oouverto que i homme peut se flatter du jouir de tous les ver la r.éparation do tout ce qu'il peut contenir d'alinavantages quo le b!6 est en état de procurer à nos preni. taire et de ne lai-.ser que le squelette de l'écorce. On passecri besoins. OCst aussi--à ce temps qu'il faut fixer la eon- l'eau ilissai ehargée à travers une toile claire ou un tanisnaissance du pain levé dont l'existe:ce est, cl. z quILques de cria, et alers elle sera en état de servir au pétîlisagepeuples, d'une date fort ancienne, puitque Ma remarque de la çate.
qlue les Egyptiens avaient tellencnt preseé les Israélites Cette mxéthode d'extraire par le simple Iaivn;e à·l'eaude p artir, qu ils ne leur avaient pas laissé le temps île mettre froide, la farino qui rdhère au son, ne saurait être compa-le levain dass la pato. Les Egyptiens frappés des bonnes rée à celle qui consiste à le faire bouillir pour en *employerqualités du pain, semblent être les preniers qui aient éri. après cela à la décooction au pétrissage: méthode qu'on agd sa fabrication cr art; il lut cultivé avec succès dns la prcntée souvent comme devant apporter un grand rcrois-Grèce et peifectionné par les Romains, qui abandonneren t sement à nos sub.istances.- Le pain qui provient do la' pre.1'us.ge do manger les farines aous la forme de bouillies, mière méthode a le meilleur goût, est plus blanc, est mieuxdont ils étaient amateurs passionn.*é, pour ne plus se cr-. levé; d'ailleurs le son qui a macéré dans l'eau froide peutvair que de pain. La rtiputatirn de cet aliment s- répanditI être employé de nou veau, étant-mé'ungd avec du son gras,et devint le goût dominant non seulemtient de l'Europe en- pour les- bestiaux qu'il faut remplir et lester autant quetière, mais de beaucoup du contrées dos.autres parties du nourrir.
imonde; et il est démontré que si tontes les ceréales, de. Quelque utile qu- paraisse l'extrait du son -ainsi associépuis le blé jusqu'au riz, pouvaient se prêter au niouvemren L avcc le.pain, on ne la propese.que dans une circonstance dede la fermentation pautaire, l'aliment dont il s'agit forme. ert, où il est bon de* ne pas perdre une livre de farine

.rit..a ebsistanco de tous les alitants et de toutésls natt- et faire servir tout ce qui est alimentaire à la subsistanceCns. · des hommes ; car autrement, Bi ICFpartiouliers n'avaient pas
Maiss'aans nous arrêter plus lougtemp à ces détails hin. de basse-cours pou'reonsommensr leur son, ils trouveraient·teriques, passons àal'objet purement -pratique qui doi.,faire plus .de bénéfice à le vendre que de Pindroduire daus le

]'objet'prineipal.do cette causerie. Il s'agit de faire con- pain sous différentes formes,- parce que son moindre effet
naistre de quelle manière on doit procédr à la préparation est d'en augmenter la masse -et'en 'diminùei-sonvlume -
du pain. Préparation-des levains-Lè morceaiu de la pte-mia do -

Nous diviterons ce que nous avons à présenter à ce au- e6îî de -la dernière fournée est désigné ordinairemont sous
pujet, un trois opérations: le. la préparation des levains le uoin de levain du chef; il est composé do ratissurea du
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Pd rin, auxquelles on ajoute, pour e grdssir et modérer son pour la.u;ettre sur une table, où elle resto en maas. une'

action, un pou de farine et d'eau froide: d'6ù il résulte de«nti heure environ lorsqu'il fait froid; car en été, il faut

~e p'te três.torte, u'on. eueloppe d'ine-toile et qu'on lu diviéer sur-le-champ pour lui donner la forme et le vo. -

met dans udé ddieille asi frais., lam convdiebles. On la touirno cn rond sans trop la uani.

La veille du jour où il s'agitde diàfio, be prend( le lev:in or ni la fouler, parco gn-. C'est dans eut état qu'on lui

de chif, que l'on délaie le soir, le plus tard qu'il cá pos- donna toutes les autres formes.

sible dans de la farine avec de l'eau chaude ou de l'eau lia fermentation de la pâte don, s'opérer paisiblement..

froide, suivant la saison: ou fortue du tout*une pâto con Sion's'avisait de -l'interrompre, de la brusquer ou de la

sistante bien travaillée, que l'on laisse la nuit à une des ralentir, il serait.difficile ensuite de recueillir tous los fruits

extrémités du pétrin, entourée de farine que l'on élève et d'un bon levain ou d'un pétrissage parfaiCement 'exécuté.

et que l'on foule, afin qu'elle ait plus de solidité, et qu'elle Élle doit être assujettin et retenue dans des moulos- afin do

èbxltii'nt i.miuen le lcVain. lui faire gagner du lu hauteur plutôt que de l'étendue, e.t

Les propdrfions* du -le#aiti à employer sont déterminées qu'elle puisse. acquérir un gonfl.!ment capable d'augmenter

'r la saibn et par la nature dies farines; mais, toutes beaucoup le volume du pain.

oses égules d'ail!enis. il doit former le tiers du total de Les signes diaprè lesquels on peut reconnaître que 1.4

la pAte en été, et la moitié pendènt -lhiver, afi lque la-fer .pae est suflimument levde ne sont. facilcs*à saisir que pour

mnctation puisse s'opérer dans le môme es.pace do totaps. 1' peronne h ibitude û boula':ger ; .eaptoe que la pAte eo-

Pour ott cffet* il n'est. que-tion que de Pexciter en hiver eupe d-m' le pétrin ; l'état affiad de* sa sui face, qui repousse

par Pemploi de l'eau chaud'î et par des couvertures, de le le do. detla main qui la presse sans se ro-npre, sont les seuls

tempérer un été par des moyens entièrement opp.iiés. ..- tuly-ns qui peuvont éclairer sur cet objet. Cependant si,

Dans les endroits où l'on breat, *les boiugýrs se servent 918algrd'l'hubileté oit t'attention de celui qui confectionne le-

de a lesdre matière provenant do la bière e f ssrveutntion, pai, la i tic avait passé comme l'on dit, son appr6t, il vau-
e la lere, fatièr prenantde l ière n flui:eanttipou, Irait mieux, plutôt que de l'enfourner ainsi, la raccommo-

remplir l'&ffeo de leuaifl rat e u luude ,îtoe ta 6 der comme les levain , e ni augmentant la masse par une

comme. uni% puissanot de plus pour accélérer les eff:rs du et untvelle d'hteiuité de farine et-d'eau tfroide, et l laisult

d rnier. Mais *'otIça de la levure varie à tout moment; un q i fois en se réglant sur lfu

ie !se'te pnssi rapidemit-q .les auitbtatcws les plus .P(oiAtô du four.
animalisées. Uin So4up dé dnnerqqnqrerqet j3a'ins f- (A confinuer.)

tiies, suffisent pour le corromri e 1 alors ee tumunige

. &ra;greui, Š l'',ertumo et de la couleu t* efid de la . (V Dà IA S
quelle elle entre comme levain ; mais quelquo soit sa qi'a-
lité, le pain ett constammenst moins bon. Si.le premier Nous u fo de pu faire conuattre à nos lecteurs quel

jour il est passable, le lendcumain il est gris, s'émiette ai.i. a été enfin le sort des restes de ce pauvre Guibord, dont

tuent, et a une amertume qui se communique à tqus les le noa a eu un si malleureui éclat. Nous ne reviendrons
mets.. La levure ne devrait donu jamais être employde que pas sur toute cette longue hii3oire ; elle est bicn trop con-

pour les petits pains de fantaisie. nue. Disons !eulement que la décision du Conseil Privé.de

En général un levain peut êtreregardó bom br Sajaté la Reine d'Angleterre.a été exécutée. L'en-

lorsqu'il a acquis le double de son volume, qu'il es.bombd, fouissenteut de l'infortuné rebelle a ou lieu dans le cime-

qu'en appuyant un peu la main à sa surface il la repouese' tière catlholiquse le 16 novembre dernier, au- milieu d'un-d6-

légèrement, qu'en le ver.ant dans lo.p6tiin il y conserve p'oiement de forces que l'état pacifique des esprits rendait

sa forme et nage sur l'eau, qu'en l'ouvradt il exhale une par faitement inutile.
odeur vinouse agréable. Mais bi les esprits n'étaient plus -agités comme ils le

Pétrissage'de la pate.- On pratique un creux dans la furent à la première tentative des mesieurs Doutre et

farine propre à contenir le levain qu'on a délayé avec une compagnie, I honneur en revient en crtier à Sa Grandeur

partie de l'cau destinée au pétrisçage; quand il est parfai- Mgr. Ignnce Bourget, évêque de Montréal.

tement délayé,.on ajoute lu restant de l'eau que l'on mâle Mgr. Bourget a écrit plusieurs lettres admirables pour

bien exactement, do manière qu'il ne reste aucun grumean, éclairer ses onnilles sur tonte. o:.tte triste affaire. Nous en

que tout soit divisé et bien fondu. On y ajoute euguito le ferons quelques extraits. Les lecteurs verront avec quelle

restant de la farine, que l'on incorpore promptement dans force et quelle justc.e ales principes sont posés et appliqués.

la masse; on la retourne sur elle même jusqu'.à ce qu'elle Une des plus romairquabl s est celle. que Sa Grandeur a

acquière la consistanco nécessaire. écrite le jour de la solennité du Saint-Rozaire, le 13e jour

Pour continuer le pétriseage, on pratique pluéieura cavi- d'octobre. Elle est diviée en trois considérations. Dans la

tés dans la patte ; on y verse de l'eau froide, qui, a .joutée première, il dtuontre la sainteté dit cimnetière cathiolique.

après cou et confondue à foro de travail, achève de divi- " Avant tout, Nous devons vous faire observer, N. T.

er, do dip ondre et d'unir toutes les parties de.la farine, 0. P., que tout ce qui est à l'usage e PEgliso est Eaint,

et, par un movement vif et prompt, donnu à la pâte plus puinqu'elle a mission Gc faire honorer Dieu trois fois saint,

d r lgèreté et d'agilité. On la bat en la pressant par les I en lui formant sur la terre dos saiuts qui seront les bin-

borde, en la pliant sur elle même, l'étendant, la coupant I heureux dans le ciel.

avec les deux mains fermées, et la lai.,sat. tomiber avecef I" Pour cela, elle lour admiuinistre des sacrements qui sont

aeflrt. Ple on truavaillera la pâte, plus on obriendra de pain. saints; elle leur precho une doctrine. qui est sainte ; elle

fr'eau qu'on y ajoute, aprèà coup, loin de la rendre pius les réunit pendant leur vie dans les teples qui sont saints,

molle lui do: ny au contraire plus dc tenacité et de ceonis- et elle les fait rposer, après leur mort, dans des cimetières

tance, et plus :nfin le mattre de la maison économisera do qui eont des lieux saints. Or,pour opérer toutes ces oeuvres

farine. de sainteté, il faut qu'elle soit sainte. C'et donc avec rai-

La npâte étant faite on 'la retire du pétrin par portions ron qu'un l'appelle la sainte église; aussi, est.e là ce qui
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fait sa< principale gloire.
. " Cela étant, vous comprenez,.N. T. C. P., que le cimi
tière doit être considéié et traité comne un lieu consacr
parue qu'il est bénit par l'Eglise pour recevoir les corps de
fièles qui meurent dans la comm'nunion des saints et la pai
de VEglise. Cir une vérité coist.nte et en même temps bie
ousolhnte, que Dieu retifie dans.le ciel toutes les blanédii
tion,; que faut sur la terre les pretros qui cont ses repri
sentants et les minîi.tres de sou Eglise. Quiquid in tuo ni
Sine......ab is agitutur a te fleri credatur (Ritucl).

• Ci qui doit vous pénétrer de oette vérité, o'est lu
Cete bénédiction est Dcconpagnée de cérémonies mysti
rieuase et pleines de gîê.,os. Car ca champ dont l'Eglia
prud possession, pour et faire le ebanp dos mort, est as
pergé dans toute son étendue, d'eau rainte et sanctifiante
.0- y plhnte un croix, qui e-t spéiulemcnt bénite et cn
ten..e, poir deventr le i , d. sai:!t et l'arbie d. vie ::fi
qi' les corps d Fidèles qi''eile doiton,ivrir de ion on bis
.oment. pré-erris les i:,Iiure.ions diu d.o:. et que leur
S':S''.ivni "dmi es rn la cmp.a.1nie d.-- .Ar.e-se de paix
,i'<i tr, i I l, p".r, ad nortræ hurniljit.i ,introium Enne

,iur :Duorm» meriti.< fatgu 'lo•monm. 4lngril p fi:is ing,: #.
:s.i. ik o..ttî croix ninte.oulnt par torrnt de4s gîflve

c.·u/ qui aoot le fruit dui -ng divin qui f1 t recr. s'i
re Calrairr, c.t. .pi ou .e rép-ntitt %:s h .scachts bî û

- *is du PIrg-ut. ire, or-igntint 'es i .mwes qui puirifi.nt le
fi-ie- de toutes snnliur,... Car oý divin Sauveuir est. l, gar
heit fie 4eE -ne ainte qttt i lui doivcnt leur salut, quant

tAler ont liis cin bli tolute leur e .6 moe. Cusora fninwrn
*i lu.'sig solutes fidla.. cred),n6,,nm (Rlitar-l).

' e-t dfone! vrai quîe l'Elise qui prou I taît de soin di
ses enfoa'it', rundaut q'i's f. nt le viry:.ge de ,l vie, leur té
morgns., aPaè leur mort, une t.-ndrsse vr:,imncut mater
-nelh·, i n con.îaerint tuut. -pécoiaeeaunl nu eh mp î--ms le
¶iel ienrs corps dorimiront en paix, ju.sgn'à ce gne leurj
5uies viennent leur diuiner dC nouvnau in vie, au grand
jour da l ré-ur'r.ctio., Crt t ce qui.doit, N. T. C. F., étre

vour rots un sujet de joie et -Vo-pranoa. Car ne l'oublions
pias, les prières que "Eglit.c fait peur nous, en bénissant
les cimetières (où nous dormirons du !.oanicil 'de la mort
recevront leur parfit accomplissemcnt.

" Elle demanel, cette sainte Ma, que nos corps mor
toF qui, nprès le cours de la vie humaine, doivent se ré
duiro cn pouCssièr, ressussitent glorieusement, pour se ré
unir aù nos fumi! que la niiséricorde divine aura be·atifié.'s,
ifin du jouir enserible dii bonheur et du repos éternel. Ut

huiannilici corporel hie... quescentia... nmoreantur... adipiaci

l" Elle fait instance, cette bunne et tendre Mère. pour
obtenir, qu'nprès aroir reposé pendant des siècles, dans ces
t.ombes silenciîutes, préparées à nos Corps, nous ayons la
cons-olation d'entendre le son de cette trompette qui réveil.
era touu les morts, dans net état de j.stize et dle .nintsté

qui vous mrettra en posse: lion de la gloire éterner:e: tubam
primi Archung•li e:pect mtibus comoltion peC-ptnam
lairgitur impjire (Ritu..l

" Ces prièî es de l'Eglîse ne sont, pas, N. T. C. F., de
vains sons qui se perdent dons les airs, comme la parole
de, hommes qui ne sont que del cyrobales retentissantes et
un nirain tonnant. Oh L.oui, .vraiment elles pénètrent le ciel
pour en faire descendre des giâces abondantes qui, comme
le demande la Mini- tre de la religion, purifient, bénissent
c t sanctifient le lion qui doit devenir comme la ville ou la*
puroisse des morts. Ut hoc cemteriumpurgereec' benedicere
dignrip.

De cen savantes considératione Mgr. Bourgot conclut
D. avec raison Ique lion ne peut voir sans regret, dans le cime-
é, tière, .les corps de ceux qui pendant leur vie, ont scaundali.
s rd leurs-frères, iffligé la Religion per leurs impiétéý:, Ieurs
x débauches, leurs usures, par-leur négligence à fréquenter
n les saints offices, et à recevoi- les sacrrmtnts, et qui meu-
o- reuit sans donner des signes de-repentir et do périicence.
5. Passant ensnito à la seconde considération il eRamine si
o- wié c. j uste.la décision don ne par l'Eglise cintre Joseph

Ouiborî, en lui refusuit la sépulture dans ses cimetières.
e Il expose trois raisons.que, en conscience, il juge très-
5. graves et que tous les catholiques jugeront de même.
e O: a dû refuear la iépulture ecclésiaatique:

- Io. Parce qu'il Joseph Guibord) a refusé obstinément
de se soumettre ein jugement du St.-Siége qui, bar l'or.

- gane de in Sainte C(ongrigation du l'Iuquisition Générale,
i 'oluara k 12 j-àiltt. 1869. q.-, Ici doitrines de l' a.itu c

., Cuîna:ic. dot la dit Joeph G;iberd était menbre......
iw dî .ient ê.r. tout-ifsitr-j-?ids.......... Les Predd la dito

.Inrisitien) out. ordonne......:.. c leM cnthoiqueics it sur.
tout AI jrut.$sC 3icn;f dloignési (lit dit ,uitkut ua, t qi*il .1t-
r.- biencl nu 94 des lcl in mes prrnici<usrs y. sont en.îi.

Sgiiés C" jngeoicnt al été pronulgué dans toute« l'i églises
ri de ce diocé'i.

" 2'. Pa4rce quly'avait refrts lereoncer I lInstut Ct.
s na icn quotljn'il fui bien connu que ·des doctrines perîi -

- cleus y otaient enseignes - après onmme aviint sa 3oriad-S.
d nation, il a continué à g.ard r, préter et f7,ire circuler de"

livres dèfendus.os peine .d,, censure reol4ünstigne et en
particulier un- o,.rtain livre intitulé: A4nui.fve de 1 Lnstitut

e Unisditin puur 1868 ctc . et il-Ji onotient des docti4es per-
. inic ,ievcs et réprouivées par le décret dc la S.intc.Congrégti-
-|tion de l'Index du 12.juilet 1861?.

.'30 . Parce qu'il est notoire qu'il n'avait fait ni la con.
î fesioa unuelle ni la cormmuninn pascule; et qu'il avait
1 ainsi tratigrese(a la loi de I Eglie qui l'obligeait i accote.

plir ce double devoir religieux, sous peine d'être privé do
lin épulture coolésiastiqie........

Après avoir exposé ces raisons qlue le picox évoque dé.
veloppe et appuie der autorités les 1Ilus graves, il arrive a
con-lure qu'une seule de ces raisons etait suflisante pour
mériter à l'iufortuné Guibord une peine aussi rigoureuse

· et un chUtinient ,ai fldtrissant.
Pui. vient la troisième considération qui a pou: objet la

,lécision da Conseil Privé. Monseigneur commetice par
avertir qu'il na pas la volonté, loin de là, d'en -appeler de
0oatto décision à l'opinion publique; et il a soin de faire re-
marquer que cette décision n'aurait pas été donnée si les
N;bles Lorde qui composent ce haut tribunal avaient pu

i s'assurer " quils allaient contrister étrangement les
évêques de ce pays,.dont la loyauté ne s'est jamais démen.
tie ; blesser lo sentiment religieux d'un peuple dévoué qui
a su nlier en toute occasion la fidélité à ton Souverain et
son attachement à sa religion. "

Le vénérable Prélat rappelle ensuite qu'il y a un moycu
de sauver l'honneur de l'EL'lisc, tout 3n permettant de pia-
ozr le corps du dit Joseph Guibord dans le cimetière catho.
lique et d.e laisser à la décision du Conseil Privé :on effet
plùirr et entier. Ce moyen est facile. En vertu de-l'autorité
qu'il a r çt -d Jésu-Christ 1..a-mme par le ministère de
ton Vieniip, -N. tre S iet Père ln Pape, pouvoir de lier r.
de délier, il dioelare i" que le lieu sur lequel sera déposé le
corps de cet enfant reielle à l'Eglise se trouvera defait sé.
paré dit reste dit cimetière bénit, pour n'etre plus guun lie4
profane#."
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'Viennent ensuite de balles considérations pour démon-
trer que.la société civile. et l'Eglise soàt deux soiétés'dis.
tinctes; que l'Eglise est indépendante de la société civile
dans tout ce qui a rappoit à la mission spirituelle qu'elle
doit exareer sur la terre, à sa foi, à sa constitution.

Cette graude Lettre, dont nous ne pouvons donner que
les principaux traits, a produit la plus heureuse impression
sur toute la population de. 5Montréal. L'excitation (toit
grande ;. de conflits regrettables auraient pu éelater. La
Laience et la sagesse du pasteur a pu niaintenir la paix et
la tranquillité mieux que n'auratient·fuit les baionnottes.

L'oe.ivre impie s'est exécutée .
Quelqùes jours après le 21, une n'advelle Lettre pasto-

rale était lue dans toutes les églises de Montréal. Noneen
ferons de looga extraits. Elle est remplie de tant de lu-
mière, et 'de consolitions pour les fiddAes, elle est si foudru.
yante pour les imple.y.

" O-e.t ui* fait accompli avec tant île solennité, et dans
des eireoii-taiues si déplorables, qu'il demeurera profoudé.
ment gr.Ô dans la mémoire dea nombreux étrai;gers' qui
vistteron;t ce cimetière, aussi bien que dans celle des citoy
enI qlui y viendrunt rép:udre jouruellement loutre prière-.

hbnoun, en pIîrtatnt trist.ement ses regards sur cit te tombe.
qui' n'est point couverte des bénédictions du ciel, parce
qu'elle est séparée de -li terre sainte, iiue l'Egliae a bénite,
.e livrera à de- émotione plus rn moine pénibles.

*,"i-git, t'éri:-t-il duas l'intérieur de son âme, le corps
îdu trop famueux Jo.seph Gutibor-d, qui n-riaut dai la rd.

é' bin au Pàre commun de l'Egoee et Enui 'anathème
l'E hse ; qui ne put franchir les portes do ou lieu sa-

tré que parce qu'il était ercorté par une troupe de gens
arm.i', comine ponrsun conbuat. contre les ennemis de la pa-
trie ; qui, Pans le bon esprit de ses conoitoyl,-ns, aurait

" fait couler beaucoup de sang ; gni a été conduit à ce sé-
" pulcre, non· pas sous la protteotion de la croix, mais sous

c celle des biïonnettes des militaires; qui a été déposé
dade cette fosse, à deux pieds en -terre, non pas au chant

' onctueux des prières que l'Eglise a coutume de faire
pour ses enfants, quand ils meurent dans la paix du Sei-
gneur, niais au milieu des malédictions qui se compri-
niaient dans ta poitrine des assistants; pour lequel le
prêtre, forcé d'être'pràent, n'a pu faire aucune ccrémo
"ie religieuse, n'a pu former nucun veu pour le repos de

" son fime, n'a pu dire un seul Requiescat int pace; n'a pu
enfin *j.ter une seule goutte d'eau sainte dont la vertu est

"de modérer et d'éteindre les flammes du feu terrible qui
purifie les âmes dans l'autre vie. I

'Il sortira jour et nuit de cette tombe qui renformo les
restes d'un homme égaré qui persévéra jusqu'à la mort
dans sa révolte contre l'Eise, une voix lugubre et lamen-
table qui *oriera bien haut:

" O vous tous qui passeZ, dans ce champ de la mort, ar-
si tétez vous un moment près de cette tombe, et réflIéhis.

sez sérieiement sur mon malheureux.sort. Que moa ex-
cmple 'yot apprenne que l'on ne se moque puas impuné-

tmetit dé Dieu et de son E gise. Hélas I p.us l'on a fait
d'éclat autour do mes os secs, et arides, et plus on a at-

" taché à maon nom une note d'infamie et de déshonneur.
. Que n'ai je été caché dans un lieu obscur et dans uno

terre d'oubli I Je serais antjourd'hui comme si je nie fuese

puai né.Ma mémoire ne serait pas une malédiction d'âge
ci âge, comme elle doit l'étre, et mon nom serait cn ou-
bii, ait lieu d'être dans toutes les bouches, pour être

«.maudit de générati>n en génération. Hélas i1 on a préten-
du me faire un triomphe; et l'on n'a réussi qu'à perpé-

" tuer ma honte et mon déshonneur.'-
"Quoiqu'il en soit, N. T. 0. F., c'était pour -Nous un

devoir pénible mais rigoureux de'vous faire entendre Notre
voix pastorale, dans.cette.. triste. circonstaboe. Car il Nous
fallait protettoer en faveur dos droits 'iniprescriptibles de
l'Eglise, et réolamer contre des irrégularités, qui ont pro.
fondémont blessé un clergé qui s'est constamment montré
loyal envers le gouvernement, et dévoué à la patrie, et ou-
tragé des sujets fidèles à qui la Religion fait un devoir im-
périeux d'obéir à ceux qjui gouvernent l'Etat en adminis-
trant la justico.

"l Nous devions vous déolarer aussi solennellement que
possible. nonobitant tout ce qui a pu -se faire do contraire
que le cimetière est demouré une terre saintc et continue
à être digne de tout respect. Comme e'est l'Eglise qui l'a
binit et sanotifi.£, e'ét.ait aussi à elle à empêoher qu'il ne
fût profané. CYot ce q.1'xtlli a f'.it, en iuvitnot ses enfants
à n'apporter aucune résistance à l'ontrée du convoi.Tanebre
qui s'ort fuite aujourd'hui dans ce lieu saint, afin qu'il no
fût pas profané- par l'elTksio.1 (i sang, et en exécrant en
même temps le terrain dort on s'es.t emparé malgré ello,
pour y inhuoiicr un de ses entfants qui, de son vivant, la
tld:.honorait par sa révolte et son mèpris injurieux.

- routefiis, ces faits giie Nous oenions de sigaiiiler a vistre s.
rieuse iuttention, n'ont pui, N. T. C F.. s'neoinplir sans faire da
Zraves injins·A N. S. Pe. la Pa:ipe loit on a im6piri-,le é,nrnblo
Déeret; à vos liasteurs don' q.n a foulé aux pieils l'nittorité ; Dot
ci:netière- doint on s'est crmp:aiil sian ariu-e comet.-d'-une for.
teregqe de nerEre; a ides frères dloit on a injustement frri.é le
sentiment r'ligieix et dtl $.ln ttr:sit ernellement répandit l
rnlig. 'oins ie protection vi4ible de la divine Providence.

.. A eutte firi, vole eu rnntindatiouîs q ie N o.,s royonP d..:
voir faire à ch:est de vous, por qu'e l'hiisnuir d s ait timetière
soit réparé, :uu tan t qse po-sible par la tiapiation enthotignitie.

"Ainsi, tous tant. que vous ÔteS, N. '. C. F., soy..z de plus en
plus pénét rés d'nn respect. religieux pour votre cimetière: et n)'
entrez q, 'avec erainte et ti-embliemnt. N'en faeies pas un lieu co
prou:nnde on de ré&réaiun, mai:iis ..liez v cn p nerim:ge ans.-i sou.
vent que vous le pourrez. En le pa:rcouranit, cosiniurez.le comme
la puarieisse et la vlle des morts.

" Là, fîiites•y bien attention, dorment dit soneil de la mort
touts ceux et celles qui ont, depuis plus de deux cents fins. luibité
notre ville. Arrêtez-vots sur ces iillirs et cetiiiiesm de milliers
de tombes qui ne renferinent plus guieres que des o;eiens dé.
chntrnés et den tendres miiiléles. Ecoutez les voix éloquentes
qui ae font entendre, du fnd le ces surîl'res demeures. C'est
aujourd'hui notre tour, voius ditient-elles, lit ton le plts saiss.
ant; ce sera deumain le vôtre. Vivez toits les jours, comme si
tous les jours vous deviez mourir, et n'attendez pas au moment
de la mort, pour vous préparer i bieî mourir. Que votre vie se
paNee dans raccomplissenient fidòle de tou les commain:tîdemLnts
clu Seigneur. Ai ! pren'ez.grgle que votre Sre,l ainte-Eglis
ne soit forcée, à cause de vos criunellus nûgligencse, de vous
refuser l'entrée d-mes cette terre bénite, pour y recevoir les lior-
neurs de la sépulture eelésiastique.

C Ce sera, N. T. C. F.; par ces pieuses -pratiquets quo vous
pourrez honorer d'un culte paîrticîilier, votre cinetière. P[our vous
y encourager. l'Eglise fait, da;s ce lieu saint, de touchantes pri.
sres, plaite des croix, érige des riionumîenîts qui nous aident à
noise rappeler nos utms dernières, pour nous prémunir contre les
péchés et les sc.andatilue qid règnent dans lu monde.

Le vénérable prélat termine par les suggestions les plus
heureuses

." Nous noum pr poisons, ch:i.ue fois que lon No us en f.-rn la
demande, dl'ériger il mas le% Citneetièr.s le Ceinun de la 'Croix.
C'et ce qui se pratiqie.à ltomne et c'est aimi ce que Nous vou.
drints pouvoir établir dan touis les Cimetières de ce diocèse,
surtout depui, que Nous inous iapercevonrs quel'on voudrait eni
faire un lieu oruinniire et profane.

" Car vous n'es doutez.pas, N. T. C. F., cetto Voix sacrée do
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là Croix attir.i liaux Cirrietières, dutng la Éélly saiscn, uh.e 'onIle
de bt s Lhrttienà gni prient, pleurent, gémissenit et uiélitent
leurs fins derières, pour ne plui pêceher,

(" Oh! N. T. C. F., que de. viveg àmotions ut de sentiient-
tendres que l'on éprouve, et flis:'Int lu Che7in (le la Croix;datns
un Cimetière, en pensant qne lç dtj ýtNvetr coule par tor-
rents dans led ;erq arde'ii du iloire,poer laver les Aines
qui y fliiut pîurlfiée<s djnn le feu I Que de trésors lnépuisables die

rAces et de bénédi.tions l'on procure nutix s:dnttes Atnea dut Pur:
àotro, Ïn gtLienant les Indtlgeces altitel,6ei à e. pleux exercice 1

us d'uane .l'n uviole atn Ciel en .pIjrcouraitt les statluns gl 1
11) nent àiti Caviu:dre I .n l'uni ·cjidrne dnt'ent elei soi, quand
on a 'a4, - 'ee piété, A cet admnirablo exercice !

à La roie de la Croix est doue un excelleunt moyen d'atttneler
IMe paroisse t son' vinetière. Or. que ne .fait elle pas pour l'a-

mour de ce lieu saré qui lui rapp.Ale ins een e taint et de si
précieux souvenirs ! Etle l'entre*tieit qt l'aorite autaniit t'il i ii e.,t

)oMjbl% ie il de trttvi t nurs du 01 la leit-ni ter .4-i piiéit.
" 't -U qnie l'on romnyto encore A Rigne, où l'usag., est

d'entretenir des lampies alluée-i A chaque ettme.*Nous en t'û.tu-
frappé en vi4iitait un soir le Cime-tièr. de St. Lnirent litr-, de.
asurs. Car ie connais: int pas qiuel ét:it c lieu, Nouh le pi,-it-s

ponr tin dem beaux qnartier. de a % ille sainte, tasnt il brillnit de-
l'éelut tes mitli.ers do lampeci qui y birûlnietnt. Oit ! qu'il fut putir
Nous ravis-nant et le i.pe.c-nsîele dio ce rttgnifiqtto Cime.
tière ' lccaîsion de voi. f.ire la part de Nos éin<tion-a, à ce

ienîlîeu're i .neiit't, se p'üsentu trop sidu'relleriieît p'onr qe
na , in l urfiuions pni

ïeîse.proprié sde bmprégner·de miasmes-<jn inecunuen
dçtnt oun e d barrasse que par den-nettoynges fiéquents ou une
når'atiòn prolongéé,'la plume tst en outre un inlauvisi conducteut-
de l'électricité; son col tact avec lecorps facilite le développe-

1 ment.ou l'aceunulat·on du fluide.
Le sommier élastique pronure un coucher toujours souple, se

protant aux mouvements du. corps ; il poss.ède le grand avan-
tage de la propreté et de l'aération fele.

Lois mateln.î, constitués dans Iles premiers ages pnr de simples
couches d'hterbes et de feuilles, sont artuelloînent remibourr6s de
ludie, de drin, Ap îrinie oli dû sibsîiniit:Ps végétnlus dlr.rres. En.
fin. on a'tiouvé lu niantelan à air et même le matelns À bat, qbi
rendent d.t signalés services av.x malades et aux b essés.

Le crin est préférable à la laine ; il est plus propre, s'iuipregne
très peu de niasme; il fcrne hoims de poujîsière et se tasse
n1oins. Millienrenie-nient son prix jlis élevó eri empde.Ie la g6a
nerali-tîtion. Lo tiutteb;:s dé ii:dne qi :e eiarge de mi.sfies et

d1'odeurs, devrait être eiiqt.e jour e-xpnô i lair. Tous les ans il
doit suiir l'tpé aintion lu battnge et du cirdige, et la toile q<.1
sert d'nveloppe doit itre lavée. Lu natebut de adiine petit être
tais i.ouls le m'îte!n; de haine, ai l'oi ti.uîît a en f:ire usage et ja-
m:is, comme nous l'avons dit, il ne dit être Un contact lnniédi-
ait livee le corps Les matelas de balle d'avoine sont réserVés aux
berçenux.

Lesc oreillers die plume, dont l'Isage est si répand', s.ter-
tlaineient une ds inventions les. plus atntihygiénigews. Counenil

le lit de plume ils'sont un récl.le de <niasmnes et lia chaleur.
is t1itLennentit lt favrise uffl'alîx du sang. ),.lk les

te, et peult .tre ce.l le.

Conseils hygieniqulos--le lit enfants une certiIîI .. 99ition aux meniagites. l'c oreillers ciI
urin, de b:lle d'avoine ont aurdr. euibstances vég étles, les oreil-

1.'he-1,g-,, a p-art dans 1Oua les negttes de In vie. et nufi.ler-- il nir tic présnetpt e i&n .et. ·ir o0et

i5ns duÊ l'hygiène A chue intrant sans nouns eni douter, eni. Les draps sont de colon ou du toe loe pr . c..--

mangent, en bunvt, et mtarelhant, n rious repos:mt, ent dorniot. dr..ittit mieux en hiverg.hes seconds en été.

Seulemnt nous lai f:iiiinsi tantôt bonne et tantôt niauvaise, et .es couvertures doiveit -tre lépères, satif à en aignent.'r le

suivant le es nttisui traenîilloI n pea Pei etioniemtent dle no'tru nombre. Elles lads>ent entre elle u:w couche d'airqui s'oppnso
santé -ois à lh destruction de notre être. Anis.-ii nest-il p:is pour n ralvtnniiemuent du eaioriine', ce qlui n chaufe sans :accabler pue
I'higiénieu de petites choses, de détails indignes de ues iséditati. le n r relid no

ibn$ ~Jtsnlt n~cî~tdtl.,n-r" .- iJ:txotit fouirni ,nati.Sre à de noisibrcue iseîsÇi

Comme on Fait Hoon lit, on ki cone' dit le l·rnverbe. Il Lenr enuse est bien prÔ d- être ierdue. ti leur forme. .et ler di-

importedone de lu bieit faire, non-senlernent polur être miielle- ttention les rendent jiropres A runplir l'usage potireqise Ila
et bl i furent inivent6s, c'est-A dire pour fornier barrière A l'air et créer

ientt. agréf tt, ent enut, mua is asi . t-t surtot pour i étre aulitoui- du lit u atniopli.re 'ciscolset-ite et stagiante. D. Js.atnemnents C'e,.t, crn e-fl't, d.:îns le lit que lhonî tu passe enuironuVaLÀ
is tiers de son exislence il y alit, il V,' meurt, Il y ent manlade, VÉntAc.
il y tro,aVÔ après les futi;Ies duni iîîs lu ?epos nécessaire aux
rnnscles et ain a;stèime trI bk l'osr av'ir ce repus nêcessnîire Fasecinage des terres
,i corp. tal doit lis être meurtri ·p:Ir :i dureté de la couche, hi .-

-l'roi:l ar le contttet de tn-liérinux cap.ablos de liai enlever sa Il eit C&à teries tinui ietientient l'eau, soit liar leur tiathre, sit
natur. DeM plus il doit être daniîs des conditionA d'utéraitini itifli- pair ]aur p'tluin loeale, et dans l gnelles il est impossible oi
stes; il faut tintu l'air ne soit pib infueté d'o iiusniean. délôt'pres troli dispendieux dle cren:er des fossés, d'établir des égouts pour

et qî'î'une temlipérature tri- élevée sne p'rvoqub ni excitation dles les rendre propreks à la culture des céréales et autres articleK qui
nerfs, ni lir dperdition extgér in tg luhiur. .rdoutent une trop graude hmidité; ou encore lorsqu'on ne

.l strait curieux d'ôtudvair )à .r pnrtions subies nar le lit veut p:is perdre la place d'un fossé, d'un égout. Alors on a pour
travers les eièdo ctiiz les4 dilr. peu1ples ;tuis cette in- ressource une pierre ou un fascinige. .

urndoit N. lu domaitI' e T h'li;stoir*e et de la géopraphie unes Un seinge, daLus ce sens,-s'execrnte eis a ntttit un trou plus
lrainer:it trop loin ; contentons.notis du. est qui nous touche de oit moins large, n:i-i toujours au nioit dun pluil dle purofoideur,

près, prenons le lit iO-lerine tel que l'ont fait dans nos climats nu.dessous de li couche de terre qui -et remuée par les labours,
lexpérience, lI mode et i, ontitie, et soumottons en les détaibt en mettant dans ce trou des ragots du. luritchefs d'naunse, m'il au
A luxamen de l'h-' pe'nt, et, à leur défaut, de chêne ou d'épine, et en relcouvrint le
Nuis de

Ns di' pe du chose de la charpente même de lit, ii et tout de terre.

ue la srbetitution di 'er au bùi permet à l'uîr de cireu!er .eartement qui exibte entre q-i .branches de ces fagots per
Pla slreîîenît, ut dëbarr.isse, en cnruie du souci des parabites, it al A leau du%. jîêuIttrer jnsqx'ziu fond de l:î fusse, et de s'infil.

uîatislirculitetbe atte li îuLX, leà eatsernejl, dants l," 1 tr,.r lenitemient sans sauire aux besquigên tii.nstsi

énnager d'ouvriers. ilell, ou de s'couler, s'il y la line pente, et que 1 fosse se pro-

La pnill:tsc eteivre evu dans le, c:inpngrtes, sera tri jour longe. jusqu'à un rui nusneiu, eit t-iing, oe.

aib.itidorîinê partout pouir le dornuutir etttinc ut -t banidout Les eitite:4 qui détrieiî.t les4 fîuscinae'es sont la, polurri-iini- dus

abrn d n progrès r mygiénimrue. bois des fugott et lintroduelioni des terres catre leurs intertilecs,

La p r ogrèusse, to ebyg t. q i 'elle suit furiniéti de uaille de cété l s deux irco .stances qui agis e t plus ouu-muiix pro n.t , ailent, se.

U de fu ill-s de e e vte. i e l ntôt cut rLce 'incle d'mUUidt4, tin lt, uture du bois et eltle de la terre ; il t'est pas rare ce-

d e feauvai ve odeur ci de par aite ir Jt', servir an..i trop peilittd e voir des t'fuseisinges produire leur eilet pendant lisit à

l'ieaonvnieotti, il est dîée-isaire de la reuer toits lpes jours, et dix uns, et eluttre plis Le. peu de dépenUse de leur éuibi-ste-

de. la ren itouvelur fréqueae dot. ment permîet tiujuers de les renouveler ntsa-itt que le besoin

de lit de plume rie vut pas mieux Il est trop îlu et te net- eoînuuetc A s'eu fuire sentir.

j oi difficilent. Or, l a mlue .tusaèdu aveu la l daie lai dinge- t l est iitne autre sorte de ias-innge qui a pour ol.jet de s'oppo-
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ser au ravage des eaux des toi rents, des rivières. des ruissenux,
même des pluies violente,; et continues. Ilcoisiste à fixe.r, au
iven de pieux. chassés A refais.de maillet, des fagots dans ine

p>sition télli qu'ils cha.tugnnt li. cours de*cer caux, Ies éloignent
des terres qu on veut préservier, ou seulemrent rouapenlt la vio
lence de leur cours. Sonvent aita fortifie le derrière de ces fagoti.,
ou par de grosses pierres, ou p:r des gazona. on par d l:a terre.
Ce sont des dig.ae.4 provisoirer-, q:ai qnequefois,.ac très-piein'de
dépe.ise, éitent de granades pertes auxcutivateurs.

Lassitude de la terre

Lotsqu'ie terre a porté plu.ieur. fois enec<sivernent la
nimme eepèce de plante, principalemtaent ci ell est a graiies hui-
leuses ou farineuses, sus récoltos postérieures sont infériei-es
aux premiières : on dit alors, par conparaison avet les aniaurx
qui ont été trop chargés de travail, q-ae la terre ett lasse de pro.
duire, qu'il faut la laisser reposer: de là les j:achères -

Ajourd'hui qu'on s:it que cette expressiou est. fondée sur
une b.e erronée, on no. laisse plis repoier la terre d:iani ce cai;
nais un la couvre de cultures différeutes, surtout die fourraages Oa

do racines nutritives.

Petite Chronique

ColoLtsr:o, -Ninn apprenons, dil le Progrès d(e Slctrbrookp,
que M. T. B. Terrille, d'u nUry. a pris I'lingn;zement, vi. vis du
Gouvernreant, ,onr le défrichieiet du 4100 naere. de .terrain,
dun1 le crantou de Chesliama et pour la a'o::straction de 50 turai-
top., de coluns Le prix de e-h:.qine lot avec innison .rern de $150.
L'intu-rlion de notre Gaouvorenet P>r<ovi cuaLi est de favoriser la
coluislalon du ce caatan

Conférences agricoles de 1 Ed. B arniard.-Ngatprenn
nivée ptitir q'ie .1. Il.,rnaîrd continue à donner des conférences
dans l-s difflarentes luriisses dî la l'rovinceu. Les cuitorns de
Gartlily, ilam-Sud, llmama-Nord mt Weî'don ont été rîemîiaent.
visités par iotre' ,-avant lectureur. Le 8 déceulbre, nsis dit le
Progrès 'ce Monsieur lecturait à Weedona où il -y avait foule pour
l'enteudre. Coaimame toujour-. 31. B:arnnrd l été clair, précis, élo
qient et instructif. Suri tlhue était l'expo;ition desix itote,dot J
clh.eun a une gratnde signitientinpour l-s Auient-ur. A la fin
du l'enatretiena, .M. le curé Barolet a remercié le cornférencier, aui

n des paroissins, aen ternes. tré-.appaîaro;ri .1 et li:tteurs p-our
celui qui en étnit l'objet, et il A invité 31. B.r.1rd A retourner à
Weedon, dans I intérêt die lit belle cause :gricolo. 1; Barard a

rumais d'y.iller l'été îaroclhaian, s'il étnit possible. Nous flicitons
. Barnuard pour sun dé6vnrut-uct à la caese popialair, da l'aagri-

culture, et lnouas rei-ercions notre Guuverneen-u-t îiroviacisil de
a'aatticher les .ervices d'ant confrencier agricole <lui sit porter
si bien la ciAviction des ninlior.atiou agricoleu- parni les cul ti.
vateurs.

- Le norubre dus expuos:ate de la 'rovimee de Qu6bec, qui
doivent fig-arer à l'E ositon du Phliladellphie îastjusqaa'lei de 8:1
Clui de la l'ruvince Outario est de 215 Leslistes d'adtai'iona
"croit closes le 15-dée,.mbre. Ceux (uai des.irenit pirendro part à
l'exposition doiveiit sa làttr. M. S. Le.age invite, dans une r.n'
nonce pub'iécdanas lis grands journaux, cenx qui Out quaolque.s
objets à exposer do s':adresser' à laia ii iéparteiet de l'aagri. c
culture et des Tr.ivau.x Publics à Qtébec, avant le 15 du dé-
cembre- d.t

- Chicago est- le* anrclié do grain le plus couidérable du
maonde. Les recetttsi et los expo·rtations dia grain de cette ville
s'élAvent ai chiffre de 90,000.000 'de winots • .' I

Elecfion des oficiers de :la Socété d'agriculture du comtt de
Kamouraka.-Pr. avis afliché.A la l'orte de l'égliào de Ste..
Ainn; de lai lPoen:tié.-e, et par ordre du J. B. Bellenu, écr., Secié-
taire pro-ten pore, anou.s aippreioans q ui'une asasenblée dis mwubres d
de vctle Société aura lieu au Palais de Justice à Kaimourik1i,
jeudi le 23taie jour de décembre e.oura..it, pour.procéder à l'élee- i
tion d'un~président, "ice.président, scrétaire-trésorier et de 3
douze directeurs pouir.la.goav-rnae de la dite société. , -h

Nues -spérons .ue les membrewse feront un devoir d'assister B
A.'élaion des otliciera de cette 9ociété. Le succeè d'une uneil- p
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té d'aàrisulture dépend enltirenent du ban choix que nous fai.
senso e, officiers~et des dir-eteurs. La missin qu'out à remplir-
nos socié.é. d'Agriculture est.trnp iimpnrtlnte pour que nous,ne
nousf.iisiont un devoir de choisir des personnes q'ai.ont·donué
des preuves de leur dévouoeni'art aux inté:ôts de-l'agriculture..
Noue appuyons furtmunt et principalement sur le ohoix.d'un
secrétaire avant toutes les qualité. requises pour remplir :une
fonaction t-i inportante. Nous voudrions voir dans cet offiieruna
ngriculteur pratique et à meéne de eonnaitru tous les besoins que.
requiert notre agriculture e., souffrance: p-uvanl. par sa propre
expérience et l'étude des f.dts,-en soum,-ttre lai conoidéraation aux
otfliciers ainsi qu'auix membres d'une telle société d'agriculture.
Si notre Gnuvergenment est asscz gnére:x qle de donner 850 ,
000 aux diffMrontes sociétés d'agriculture de la Province de, Qu*-
hec. on doit, par*tuus les moyen. po.les, essayer à on fai-e
une sage application qui devrn· profiter à la m:asse des cultiva-
teurs, surtout de ceux le plus en besuoin d'ei.pruiter.

Ceux qui ont observé la marche des différentes socié.és di'-
gr~iniure, ont pu s'apercevoir q'ue le plus n moinis de progrès
opéré dans une suciété d'agrieultiure étitit da, le plus souveut, a
lIniiative et à lactivité d-a sie:air.tré5ori,.

L'Union Agricole Ntionali» et i s ercles agricoles -Nous
Apprenons. qu'u n ,nibre ae z ennidérale d'ami' d l'tgricrl
litre se sont réunis. ces jouirs dernier.s, dans aine des salles du*
nouire Ch:mbre du Par'eaient, poar y di>enter ce. projêt. Nul
doute quoae nts repré.sentants rir.aux oint pris tin'. g-naide part
dans li disemsIonu do! ce projet d'unsie iiiipure.iacee vitale po!:r l'n.
gricaltuire. Les renseignemnts nous ianqnent pour d ànner A
nos leileurs un résumié de 'e qui 'eet pa.éà l'avntiage du cal-
tivaelir. Nuins sai.,irouw la preiaii-ce oension de le faire nyec
etnussace deenihe, :diti de faire connaitre à nos lecteir quels
soit ioit représieants rur.ax qui ont à ceur les véritables intîé;
tôrs .k l':agriei'turc. Nousf savons que les chemin.a du fler ab.4or-
beront lIn plus grande p:îtiv- de 'argueit de notre Trésor Provini.
C'al ; m:ain nous m:ivoins atiqussie l'on ne doit pas retraiver pour
cela lit part qui doit revenir p;our des lina d'anélitirntinns igri.
coles. On lu suait, Vzgridullure est en soifrance, et il ie ficut·pas
négliger de prendre 1-s iaoyena d'eu anguienter h.s produits, si
l'tn veut que le. cleminas du ,-.r payent.-C'est A ne repréoe-
tatnts ruruiax A y voir.

I,.ef-u/iles nuirte.--Oh vont lus feuille,'i nort4?. . Il neftu.
drilit pas croire que les f.euîilles dles arbrea, une fais tombëesiir.
le sol et des4séelées, lio s*rvent à rien :. elles sont, ain contraire,
oigni-seuaent ratin:iaes îaour servir du fruiier.

Chaque année, e lPari-, li irbr4 des j:irdins publica aL des
roarinadeIs fournissenat 'n maoyenife si.teanls v.iliares du feuilles
nortes qui anuît vena-lues aux iaraicliera de-sa environs. C'eut uit
excellent ongrai-i. A ·att de survir de fiamaier, les feuilleî sont
enployôns A des ennhclias de senis.

Les Tuileries fournisiieiat une cenitani:ie 'de tmeuia,'re:aux de
i.uilles. Cellr.ci sont spéciaeniont destinées cor l'hurticlture
tarce que la plus grande geantit sont dos feuilles du inaronniaier

lni ont la proprie:é de co4an*erver lés senais mieux·quG lea autres.
Collea provenant d..s Chata p.Elysées t'des jinrdini sont en-

pe oes dans les serres de la Ville.
.e jardini dn Luxeimbourg pro hilt près do cent trente tonmbu-

reanx de feuilles miortes, qui sont exclu.iiverneniat réservées A lI
'onservnitioi des p'antes. Pendant les grandes gelüteaa, on en
ouvre las elhatibisi, linAi que les plantes délicat .s qui craignent lu
froid.

RECETTES
Moyen de fai re avec do la gomme une celte très-adbestre

Un mioyen simple de seprocurer do la colle adliésiv su point·
e raccomrmoder la p.nreelnine, lu verre, finence, est lu suivant:
Il suffit d'additionner d'ine petito quantité de s'ilfite d'alai-

aine (alun) ane eubmtiona de goiame ordinaire. Un duni grès du
6.griais d'nl.n.onAi-nlution iianî..nicillère d'eau, Ajoutés à
uit orces d'une solution couceutrée du gom&une arabiquae,'.don.
ent nu Iélange lai propriété de co!lr du bois sur du bois, du
apier sur un métal, de la pomelaine sur de la porcelaine.

GAZETTE DiS 0AMPANRB. ... . *
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conservation des cordes

Voici une recette *qui indique la meilleure préparation pour
augmenter la durbe des cordes, en les pré.ervant de la putréfac-
tion :

Ce résultitt; éminemment utile. est obtenu d'une façon très-
mère au moyen d'une double opération.

Les cordes sont d'abord sulfatées comme les poteaux télé-
raphiqnes et les traveroe's qui supportent lis n ils des chemins
e fer. Il suffit, pour cela, de. les plonger. sèches, dans un bain

de sulfite de cui.-re (eo.uaperosu bleue). préparé à raison de 1
d'once de cette substaant:e par pinte d'eau, et de les y laisser
tremper durant quatre jours; après quoi un les fait sécher.

Il faut ensuite ou bie.n lus goudronner ou bien. les immerger
dans de l'eau de savon.'Le gourironî, en enveloppant la corde, y
retient mécaniquement li sel de euivre) le savo y fixe ce sel
par une réaction chimique toutnussi effieace Daine !'ùn et l'autre
ens, les co-rde. sout à l':bri de la dent des rats pour qui le sul.
fate de cuivre est un poi..n; mnais le goudronnage, qui constitne
une préparatioi très.éeaonnique, a de plus l'avantage d'écarter
ces animaux et de sanlver aimi de lussî dé 2ats, les objets que la
corde attiche. Ci pendaunt l'odeuar forte A ugielle eist dà cet
tvanît:age, devient quelquelfois elle-même iai incoanvéna'ent,: on
devra, dans ce cas, donner la préf'renesc aux cordes préparées
au snvon qui restent inioloreu'eL ne sont pas poisseuses. Voici,
au surplus, en quoi chieune du c..s opérations consi,tu:
. On fait chauffer du _uaa rn a ilai ins un ps-élon. oin y plonge la
corde, et un fa tire aausasiîôt à la fiW re de f:çon à la débiarrasser
de l'excédant de gonidron., tatndis qu'il est encore channd. la fili.
ère n'est autre cho.so q'une· branche fendue et munio d'unlae
double entaille formant dans !;i jointure unt trou rond. Onl coin.
plète le nettoyage en passant la corde sur unaae poignée d'étoupes.

La seconde méthode consiste à faire tremper lai corde dans
une solution de ,avon à • de livre par pinte Il se fure un sa
von î.uivrialue qlui, mieux eancore qise le gouîdroni, préserve le
chtinvre de lit piatréfiction.

Une courte obtiervitio e nt tinii.,sa nit.
Il importu que l'eau .'ulflatée ou l'eau de savoni aie soit pas en-

tièremenit absorbée par lai corde, asuaa quoi on ne aeraiit pas sûr
qu'elle a pénètré jueqns'anii rentre. Il sera dê.s lore éconnmique de
réserver quelques p:alnets. qui serviront à épuimser l'escédntit du
préparaiuu laue lum premires cordos :a-i.ut. Issé

Iels honit, eu résumé, les pîrocédés les meilleurs puur aug.
imenter lai durée des cordes.

20,000
ARBRES -FRUITER

. D'ORNEMEN TS
A VENDRE CHEZ M. AUGUSTE DUPUIS

A I.\ PÉPINIELE DU

VILLAGE DES AULNAIES,
L A ST. ROCII DES AULÆAlEs, CO31TE lE 1/ISl.T.

Ai bres de choix et Ip opres à noire cl 1idat.

Catanignu fourni gratis tur demiande.

AGENTS .DEMANDÉS,
.OMMISSION LIBÉR ALE.

DEPARTEMENT BES ]OUANES
Ottuawa, novembre, 1875.

L'Escom'rx AU'roIiRE sur les zuvors AmtiacaI>, Judqud
houvel ordre, sera de 12 par cent.

JAME~S JOHINSON,
g L avis ai-do.mius oat le seul qui-devrit paraitre daou l,.

iouMX sutoriehs a le pubtier.

A VENDRE OU A LOUER-
A tv. Anne de la. ocatière, dans le Faubourg, à quelques

pne d a l'Emlise. du Couvent, du Collége, de l'Ecole d'A-
griculture, du .ureau d,% Poste, .de l'Imprimerie et les lrindi.
p:ales maisons d'affaires. cette mngnifique maison et dépeudaances
appartenant à MIle. Hélolie Miartineau, avec cour spacieuse, le
tout en très-bon état.

P>ossesio'n immédiate. Conditions libérales.
Références à V. Garon, écr., Marchand, ou à O. fartineau,

éer., Notaire, à Ste. Anne de la Pocatière.

MiLOI LUCR A II.-l.es sondgnés orfrent r ux per.
q sotmiues actives, hommes ou femmes, jeunes gens ou jeunes

filler,
UN GENIRE D'OCCUPATION .

qui paiera de 84 à $8 par jour. et qui peut étre exercé d'une mn-
niere honorable dans 1i localité nième où résident ceux qui d64i-
renit l'eut reprendre. Des rensegnemenits ga1is, ou de spécimens
vu!ant plusrieurs pi:stres, seronst envoy à ceux q'ui Voudraient
se mettre à l'Suvre, et qui ferbnt parvenlir.50 cs. vu souassignaé

J. I;ATIIAM & CO,

419 W.rhington St., 110STON 3Ins.

MUSIQUE NOUVELLE!
MusiQuE VOCAL: -

Les deux mères ....................... laoislièri.......2.
Ili'toiru d'oi'seau ....................... ...... 5
La chasse aux papilloas ......... *.... .. " ...... 25
Noble coursier .,....................lenriou....... 35
Mademoiselle ...................... issière ..... 25
Pauvre rose........................MN. -A, D. 25... ý
Almour et prièe..................... Lachman . .... 25
Les lorpnettett ugignes................Gariboldi ... 50
Le dernier de l'orphelinie ................ Bohidère ..... 25
La fauvette et la prison............... . " ...... 25
Les trois gAteaux.............. .... . ... " ...... 25

.'A!aàent pleuré: elle prie, elle uatend 1.... Ben. Tayoux... 40
A salint-Bai.us .... ................. Il>eaiairl.... .. 30
Chrama.n de Jean Prouivaire ........... Holuès. ...... à)
Amour et cpri-................. Iy....... 2
Clhansun d'6t.........................Rupès........ 50
MussquE Ai.wru3au:mnT.E :

le lys ............................... pid'.. 40
'ransportsjoyeux -........-- aubert...... 85
Souviens-toi....................... pindler...... 40
Anudalumia, vale ....................... 1'énavuiru .... '75
Lus go ...le . ...................... Delorme . 50
lieure leiret*es....................... ...... 50
Uhwnt du l.nzzarufne .... ·........... .... KXwukl . 70
l>aysaue ................................ larmuontel ... 7
Bergère .......................... Kowalsk 60à
Rose des Alet ......................... Spindler ..... 40
Bonquet du iolettes.................... • " ...... 4(
i"uui k.aes d'aîutuumne, vale .............. ):vlds....... 70
Nuit d'Abie.................. ........ Marnontel ... '75
Pauvre ßleur ............... .......... Iodler...... 40
Feullles d'aiutouine .................. owalki. . 0
3.%t6ditatIun .................... ,........ 4 .... 60
Sur l'A.irintiq'u ........................ ". . ..... 60

En vetite ch
A. L.AVIGNE,

Mareliand de.planos et hinraoîluIa,'EdIteur de muniiuae

3 l rue f3t. Jean, QUÉBEC.
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